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LA VIEILLE AMIE

La Lessive Gillett

Employez la Lessive Gillett
POUR FAIRE VOTRE

ABONNEZ-VC 
au JOURNAL MENSUE

BRODERIE--MUSI

VENN/
25 CENTS PAR /

8770, St-Denis, -:- M
NUMERO SPECIMEN 5 C

0/ I 

Pilules

LE BULLETIN DE LA F 

DANG]

SAVON 
et pour tout nettoyage et

bre me semble vous attacher de plus en 
plus à votre nouvelle vocation,j’étais sûre 
que ça viendrait de façon ou d’une 
autre. Je compte bien que je le saurai à 
l'avance quand vous passerez pàr Québec. 
Je partage votre opinion quant à la décou­
pure en vers, ce n’est vraiment pas un 
progrès.

Le petit livre d’Arlésienne m’a plu et 
j’en parlerai certainement dans cette page.

Violette des champs.—Je suis très 
heureuse des nouvelles que vous me don­
nez, le mouvement fait son chemin chez 
vous comme ailleurs et la Ligue Catholi­
que féminine verra se multiplier ses mem­
bres car elle est lancée à Montréal, depuis 
une quinzaine, avec l’approbation de Mgr 
Gauthier et tout promet que la moisson 
sera belle.

Pourquoi n’écririez-vous pas un petit 
article dans le sens indiqué; respectueux 
quand même pour les autorités, on peut 
toujours dire ce qu’on pense pourvu qu’on 
y mette des formes. Je ferai votre messa­
ge à Pierre-Fouille Partout, mais je trouve 
la pénitence que vous voulez lui imposer 
très dure et je crains bien qu’il n’ait plus 
de mère (comme moi d’ailleurs) pour veil- 
er à son exécuti on. -

DODD’S
KIDNEY

PILLS -

No 7101 bis. Trousseau lingerie comprenant la robe de nuit, le pantalon et le jupon-robe assortis" 
Patrons à tracer: robe de nuit 20c, pantalon 15c, jupon 250.

Perforés robe de nuit 50c, pantalon 35c jupon haut et bas 75c.
Au fer chaud robe de nuit 35c, pantalons 35c, jupon 60c.
Tout étampés sur nansouk blanc 2 qualités robe de nuit $1.25 et $1.90.
Pantalons 80c et $1.05. Jupon princesse 40 pes de long $1.25 et $1.75.
Coton M. F. A., pour la broderie 90c.
Papier carbone bleu 7c 15c et 25c. Blanc 7c et 15c. Rouge 7c.
Catalogue de Broderie 35c revue Mensuelle de Broderie et Musique 25e l’abonnement par an-
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La broderie est un agréable passe-temps

GOITRE Ver.sam: 
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Box 12 AT-Windsor, ont.

EXPEDITED
DE

CRÈME
Nous avons besoin de cri 

notre nouveau département < 
Les plus hauts prix payés. I 
hebdomadaires.

WILDGROVE LIMIT!

175 rue Colborne, Montré:

Vous pouvez guid 
cheval à l’abreu 
mais—

Utiliser le téléphone 
découvrir le marché 1 

• profitable avant de vot 
ger vers la ville, semb 
logique.
Autrement au lieu de ‘ 
avantageusement, vou 
vez être à la merci de 
teur et forcés d’accep 
qu’il vous offre.

Faite* du A00 
téléphone J a 
vo tre oen - “ 
dear. t cane 

ko v,., P."

1 is

ansubmiy 
$087 THEPAY. 
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Votre langue est le meilleur b* 
votre condition physique. I 
tous les matins avant déjeune 
est chargée d'une couche blan 
ou brune et n’est pas d’un beau 
vous êtes constipé et vous n’ête 
TENEZ COMPTE DE SON 

SEMENT.
La constipation cause plus de 
toutes les autres maladies, et e 
tat d’intestins ne fonctionnant] 
jours. H s’en suit maux de tête, i

• accès de bile et teint jaune. D 
votre pharmacien un paquet roi 
tes Pilules de Carter pourle Foie 
inoffensifves". Prenez-en une do 
continuez à prendre une pilule 
que repas. Ne cessez point- 
que votre langue soit bien nette 
rez surpris de l’effet tonique E 
la formule du docteur.
LES PETITES PILULES DE 

POUR LE FOIE

faites Gagner du Poids 
à votre Corps Emacié

Les Nouveaux LEVAIN et FER a- 
joutent des livres de chair en 3 
semaines—ou Rien à Payer.

Si vous désirez des H- 
Eadaa v?ee de bonnes chair du- 
(0808 rable sur vos os, votre Cefdt peau débarrassée de 
% boutons, et si vous dé-"11 sirez jouir de la plueYi belle vigueur physique,

"aweest-g commencez à prendre 
weereee du LEVAIN FERRU- p te lhaene GINEUX— deux ta- bigas eebsing blettes au repas — et 
raeait, remarquez le gain 
Feaagmeg étonnant en poids et 
-" force physique. 
—. Le LEVAIN FER- 

■ RUGINEUX, c’est 
i deux toniques en un—t 

seul— le LE VAIN don- 
“-‘"" nant du poid s et le FE RGerseero de la force. Tout méde- 

‘ |." cin vous dira que rienH4™ yereng ne donne de solide chair 
tre aussi rapidement que fg Pi ces deux ingrédients tag Potig combinés. Dans le LE- • 

Lang Pie VAIN FERRUGI- 
ogee NEUX, le Levain et le 

bis Fer sont hautementwl concentrés, ce qui aug- bi mente grandement leur 
efficacité et donne de 

g vrompts résultats.
th tone En peu de temps, les a 

140, । vilains creux du cou, de
la figure et des épaules 

sont remplis par de la chair solide; les lignes angu­
leuses cèdent la place à des courbes gracieuses et 
vous vous étonnerez vous-mêmes que vous ayiez 
aussi longtemps enduré un corps décharné et laid. 
Continuer tout simplement à prendre du LEVAIN 
FERRUGINEUX jusqu’à ce que vous soyies satis- 
faite du gain en poids et en énergie. Les tablettes 
de LEVAIN FERRUGINEUX sont agréables à 
prendre. Elles ne dérangent pas l’estomac et ne 
causent ni gaz ni gonflement. Procurez-vous aujour­
d’hui un traitement complet à n’importe quelle 
pharmacie.

Rendez-vous dès aujourd’hui chez votrepharma- 
cien pour avoir un traitement complet de Levure 
Ferruginée. Si vous n’êtes pas enchantée de see 
prompts résultats faites-vous remettre votre argent. 
S’il ne vous est pas facile de l'acheter chez le phar- 
macien envoyez $1.25 directement à la IroniMd 
Yeast, Co., Fort Erie, Ont. Desk 144 GG
MUE El G1K0EI Bien que la merveilleuse va- , * muai an Med- I leur des tablettes de la LE­
VURE FERRUGINEE pour rétablir la santé ail 
été clairement et positivement démontrée dans les 
cas de manque d’énergie, indigestion, constipation: 
éruptions de la peau, pauvreté du teint et un affai­
blissement général de l’état physique et mental, la 
LEVURE FERRUGINEE ne devrait pas etre : 
employée pour quiconque S’OBJECTE à voir reve. 
air son poids à la normale.
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F' CHEZ NOUS * gs. SECTION FEMININE LE FOYER, LECOLEa
La désertion des campagnes

Quelques articles parus sur ce sujet, et auxquels notre collaborateur 
Pierre Fouille-Partout, a répondu avec tact et modération ont mis nos 
cousines en émoi. Elles ont raison à leur point de vue, puisqu’elles 
sont de celles qui veulent rester au village et qui ne le quittent que 
par nécessité ; elles ont tort si elles refusent de voir un danger qui existe 
et auquel elles peuvent remédier dans une certaine mesure, encore 
plus que les garçons.

C’est la femme qui fait la maison, le pays, la nation. Que devien­
dra la bonne terre canadienne si ses filles se découragent et si, parce 
qu’elles ont reçu une meilleure instruction et éducation que leurs 
aïeules, leurs mères ou leurs tantes, elles dédaignent de mettre la main 
à la pâte, ou- désirent vivre à la ville où les conditions d’existence 
intellectuelles et matérielles sont plus faciles,

L’un des meilleurs remèdes contre le dégoût de la vie rurale, et 
cet exode en bloc vers la ville, est assurément cet enseignement ména­
ger qui est maintenant obligatoire dans les écoles primaires et qui habi­
tue les jeunes filles au travail manuel, en leur donnant des moyens 
scientifiques d’accomplir une tâche qu’elles considéraient comme 
fastidieuse, et en en faisant un art, tout en leur gardant plus de loisirs 
pour continuer à cultiver leur esprit. >

Cette question étant d’un intérêt vital pour nos lectrices qui habi­
tent la campagne, nous les prions de nous donner leur opinion sur ce 
sujet. Soit que leurs lettres ou leurs articles soient publiés tels que 
nous les recevrons ou qu’ils nous fournissent des arguments pour servir 
mieux leur cause, nous tâcherons de découvrir avec elles ce qu’il pour­
rait se faire, pour améliorer les méthodes de travail de façon à les 
laisser libres de cultiver leurs dispositions artistiques si elles en ont, 
comme le réclame une cousine de Ste-Monique, dont la lettre est trop 
longue, mais dont les idées sont bonnes. Seulement, elle ne veut voir 
qu’un côté de la médaille. A l’entendre il n’y a à la campagne que des 
jeunes filles instruites, travailleuses, contentes de leur sort. Elle 
juge évidemment par son,entourage, mettons même que ce soit la règle 
générale, il n’en serait pas moins important de chercher à mettre les 
exceptions sur leurs gardes.

Qu’il se perde des jeunes filles qui viennent se placer à la ville, préci­
sément parce qu’elles manquent d’expérience et qu’elles sont sans pro­
tection, c’est malheureusement vrai, ce ne sont pas les plus instruites 
ni les mieux préparées à gagner leur vie, et il y a des gens qui porteront 
la responsabilité de leur déchéance ; mais il faut quand même les pré­
venir dos pièges qui les àttendent et dont les citadines ne sont point 
exemptes.

Personne ne songe à reprocher à une femme de chercher à amé- 
liorer sa position, et si la misère l’attend à un endroit, d’essayer de s’en 
aller ailleurs, mais il y a aussi bien de la pauvreté dans les villes, et les 
ambitions qu’ont fait naître le découragement et le dégoût de sa 
vie actuelle sont loin de toujours se réaliser, et c’est à quoi elle devrait 
songer ?

COUSINE AVETTE.

pooooooooooooceoooooooocc
Boîte aux lettres

POUR LES COUSINES
«oooooqocoooooooooooooooq.

Nous répondrons à toutes les lettres 
simplement signées d'un pseudonyme et 
nous publierons les manuscrits qu’on 
nous enverra pourvu que le bon sens 
et la grammaire y soient suffisamment 
respectés.

Gracieuse.'—Je lirai l’article que vous 
m’avez envoyé, mais je pense qu’il devrait 
être un peu retouché, bien que les idées 
soient excellentes, la forme laisse un peu à 
désirer.

Lys des champs.—C’est bien votre droit 
de donner votre opinion là dessus, d’autant 
plus que vous le faites de façon très con- 
venable. Je publierai aussitôt que possi- 
b le. Il y a du vrai dans ce que vous dites, 
mais il est bon de faire réfléchir les jeunes 
filles qui seraient trop pressées de changer 
de métier.

Syrienne.—Je vous comprends et je 
voue promets un article sur ce sujet qui 
vous émeut. Nous avons des racines qui 
plongent plus avant que nous ne le suppo­
sons et quand nous voulons les arracher 
nous en souffrons, jusqu’à mourir. 11 vient 
pourtant des jours où nous devons négli­
ger cette sensibilité à fleur de peau parce 
qu’un devoir nouveau a surgi auquel nous 
ne pouvons nous soustraire, et cette pri­
vation d’un paysage fleuri est ün nouveau 
mérite que nous pouvons offrir à Dieu. 
Merci pour l’envoi.
-Petite J. W. Q-, de Ste-Monique de 
Nicolet. V otre lettre est beaucoup trop 
longue pour l’espace dont nous disposons, 
si vous voulez r accourcir au moins de moi- 
lié, je h publierais avec plaisir. Vous avez 
eu tort de douter de la sympathie de 

- notre rédacteur qui sait comme vous que* 
la campagne compte d'excellentes jeunes 
filles, mais qui croit qu’on doit user de 
tous les moyens pour empêcher que se 
dépeuplent nos'chères paroisses canadien- 
res qui constituent notre meilleure réserve 
contre le snobisme et l’américanisme. 
Raison de plus pour chercher à les garder ce 
qu’elles sont. Sans rancune, ma cousine, 
et croyez que je vous suis toute dévouée.

Cousine Laure.—Je suis heureuse que 
vous ayez pu prendre ces petites vacances 
qui vous ont fait du bien, même si elles 
n’ont pas été longues. Je vous écrirai un 
petit mot pour vous donner plus de détails, 
et pour éclairer ma lanterne. Je suis reve­
nue deux jours plus tard que je ne m’y 
attendais, le 20. La nouvelle petite cham- 

IgIATIeT Une dame qui essa- 
1111’ | K r* ya tout en vain et
P — — XWU découvrit enfin un 

i Remede sur et simple envoie tous de- 
tails GRATUITEMENT. .Alice May, 
Box 12 AT-Windsor, Ont.

g GRATIS CETTE MONTRE 
S . Demandez 100 paquets de graine 

Ait de jardin, vendes-les à vos voisins 
( 20 et retournez $6.00 vous recevrez 

aussitôt une prime à votre choix.

ter) Matsdosue de 400 primhen •“ de- 
Nl, ALLEN NOUVEAUTÉS, 
“ St-Zacharie, Que.
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